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SAUMUR, 2 NOVEMBRE 

Le gouvernement a informé les au-
torités de la mort du Tsar, avant-hier, 
à Livadia. Les drapeaux des adminis-
trations sont en berne. 

Les journaux de Paris arrivés ce 
matin ne contenant pas, sauf le Petit 
Journal, la nouvelle de cette catas-
trophe, nous ajournons à demain les 
détails. 

Mais, dès à présent — nous tenons 
à le dire — nous partageons la dou-
leur que ce funeste événement sou-
lève clans le cœur de tous les bons 
Français. 

Une Ville sans Statue 
MONSIEUR LE RÉDACTEUR, 

La lecture du « Truc de la Statue », critique 
aussi bienveillante que spirituelle, m'a beaucoup 
amusé. En vous adressant mes articles biographi-
quess j'étais loin de soupçonner que vous leur fe-
riez un tel honneur. 

Mon seul but, vous ne l'ignorez pas, est de cons-
tater que Saumur, ville de progrès cependant, ne 
possède aucun monument rappelant l'une des il-
lustrations du pays, tandis que nous voyons au-
jourd'hui des statues sur tous les points de la 
France et qu'on en inaugure de nouvelles presque 
chaque semaine. Nommer quelques-unes de nos 
célébrités, c'était mettre en évidence des person-
nages dignes d'un ciseau habile. C'est uniquement 
par patriotisme local qu'en voyant notre ville se 
laisser devancer par tant de petites et moyennes 
cités, j'ai cru opportun d'entreprendre celte paci-
fique et agréable campagne. La municipalité a-t-
elle vraiment l'intention d'ériger une statue ? Je ne 
veux môme pas m'en occuper. Malgré cela, Mon-
sieur le Rédacteur, je vous prie de croire que je 
ne me laisse et ne me laisserai prendre à aucune 
« amorce », si trompeuse soit-elle. Je puis vous 
assurer, en outre, que depuis longtemps j'avais le 
désir de publier ces humbles « causeries » : il ne 
peut donc y avoir là qu'une simple coïncidence. 

Enfin, puisque vous me dites que « votre cri 
d'alarme » ne doit point arrêter la publication de 
mes articles, je vous en soumets un dès aujour-
d'hui. Seulement, si vous l'acceptez, Monsieur le 
Rédacteur, veuillez ne point supprimer ou changer 
la rubrique ordinaire : c'est sans doute ce que le 
lecteur v trouvera de moins mauvais. 

Quant à la statue, elle finira bien sans doute 
par nous arriver un jour..., plus lard, puisque 
voussemblez désirer que l'on attende des temps 
meilleurs , pour les motifs que vous narrez si 
finement. Altendre ?.... Attendons, alors I Mais on 
peut craindre, peut-être, que « l'infortunée », avec 
ces tergiversations, ne finisse par nous crier, de 
sa voix grave — une voix de bronze ! — « Assez ! 
assez ! Attendez-moi.... sous l'orme 1 » 

iv o 
A une époque déjà bien éloignée, la muni-

cipalité saumi roise donna le nom de Bodin, 

en mémoire des deux hommes éminenls qui 

l'ont illustré, à la rue dite de la Levée-d'En-

ceinte, alors encore inachevée, aboutissant à la 

place de l'Arche-Dorée. Elle était le prolonge-

ment de la levée que nous venons de nommer, 

devenue rue d'Alsace après la guerre, laquelle 

élait loin de posséder toutes les luxueuses 

habitations, les belles rues transversales qui 

en font aujourd'hui l'un des plus beaux quar-

tiers de la ville. 
Lorsqu'on leur parlai!, il y a un demi-siècle, 

d'élever une statue au milieu d'eux, beaucoup 

de nos honorables concitoyens ne citaient 

guère, pour un honneur de ce genre, après 

0 Voir Y Echo Saumurois des 10, 16 et 23 octobre. 

Mrac Dacier, que le savant Bodin (Jean-Fran-

çois), père de Félix Bodin qui fut le premier 

collaborateur de M. Thiers. Peu de noms sont 

restés chez nous aussi populaires. Ne s'est-il 

pas même trouvé, loul près d'ici, au Pont-

Foucharéj-un enthousiaste qui eut un jour 

l'idée, dans la construction île sa maison, de 

ménager sur la façade deux niches où il plaça 

les Bustes de VPe Dacier et de Bodin ? L'un et 

l'autre, il faut le dire, n'ont j itnais élé enlevés, 

malgré les divers changements de proprié-
taires. 

Orles, la statue de l'hislorien de l'Anjou 

sur l'une des places de notre cité eût été vue 

avec plaisir. Si son berceau n'a pas été placé 

dans le Saumurois, M. Bodin ne doit pas moins 

être considéré comme un enfant du pays. Le 

souvenir de cet excellent citoyen a longtemps 

survécu parmi ses contemporains qui lui 

avaient vi ué la plus profonde sympathie. 

De la vie publique de M. Bodin, nous donne-

rons seulement, aussi succinctement que pos-

sible, les phases principales qui lui ont valu, 

dans la seconde ville de Maine-et-Loire, la plus 

incontestable notoriété. 

Né en 1766 à Angers — d'autres disent à 

Beaiipréui, — Bodin a passé à Saumur la plus 

grande partie de son existence. Quand il vint 

en celle ville, vers le commencement de la 

Révolution, il n'était âgé que de 27 à 28 ans. . 

En créations ingénieuses, lorsqu'il s'agissait 

de lèles à organiser, l'imagination de M. Bodin 

était des plus fertiles. Il fut l'inspirateur de 

celte mémorable « mascarade » dont les vieux 

Saumurois ont raconté les merveilles et qui 

eut lieu un jour de mi-carême, le 26 ventôse 

an XI (jeudi 17 mars 1803). C'était une fêle 

mythologique représentant « l'Apothéose de 

Saint-Lambert ». On sait que ce littérateur, 

membre de l'Académie française et de l'Ins-

titut, est l'auteur du poème tant admiré et tant 

critiqué, les Saisons, paru en 1769 et qui 

reçut l'éloge de Voltaire. Une nouvelle et su-

perbe édition, donnée en 1795, élait encore 

dans toute sa vogue au renouvellement du 

siècle, et Saint-Lamberl terminait sa longue 

carrière au commencement de 1803. C'est ce 

qui dél rmina nos concitoyens — M. Bodin en 

tête — el quelques-uns des chefs des hussards 

de Bréchigny, alors en garnison dans notre 

ville, à mettre les Saisons en action el à don-

ner la vie, pendant plusieurs heures, aux di-

vers personnages du poème. 

On a peine à s'imaginer ce^ que fut dans 

Saumur, à cette époque, un tel cortège, aussi 

remarquable par le nombre que par la ri-

chesse, la variété, l'exactitude des costumes. 

Nos aïeux surent fidèlement représenter, en 

différents groupes, le Printemps, l'Eté, l'Au-

tomne et l'Hiver, les dieux et les déesses de 

la Fable, et, dans une barque arlistemenl 

ornée, apparaissait le vieux p 'èle Sainl-Lam-

bert se rendant aux a Champs-Elysées ». 

Malgré les graves préoccupations du moment, 

celte « mascarade » — puisqu'on désignait 

ainsi la féerique exhibition — pour laquelle 

on dépensa des sommes considérables, avait 

attiré des milliers d'étrangers ; elle surpassa 

en magnificence tout ce qui jusqu'alors s'était 

vu en ce genre dans le.pays, et prit naturelle-

ment dans les annales saumuroises une des 

meilleures places. 
Quelques années plus tard, en 1808, M. Bo lin 

donna de nouvelles preuves de son habileté 

d'organisateur dans les fêtes occasionnées par 

le passage de la grande armée d'Espagne, 

ainsi que dans la décoration de deux superbes 

obélisques qu'il fit élever, à l'entrée du pont 

Çessàrt, lors de la visite à Saumur, le 12 août 

de celle même année, de l'empereur Napoléon 

Ier el de l'impératrice Joséphine. 

Nommé receveur particulier de l'arrondisse-

ment, puis membre du Conseil municipal de 

Saumur, il attacha son nom à tous les actes 

de bienfaisance de cetle ville. Plus lard, enfin, 

il reçut de ses c mciloyens, en récompense du 

bien qu'il avait fait, la mission de représenter 

l'arrondissement à la Chambre des députés. 

Ajoutons que M. Bodin se montra défenseur 

sincère et modéré des libertés publiques. 

« Les témoignages d'estime que Saumur lui 

ava t donnés — a dit sur sa tombe un de ses 

jeunes contemporains, M. Courlillier—un sa-

vant lui aussi — avaient,exalléson amour pour 

sa patrie adoptive. L'Anjou n'avait aucun monu-

ment historique qui constatât sa gloire dans le 

passé : M, Bodin en souffrait. Toutes les villes 

avoisinant Saumur avaient leur histoire parti-

culière. Il conçut dès lors le projet d'employer 

à cet imporlanl et vaste travail tout le temps 

que lui laissaient ses nombreuses occupations. 

Après l'histoire de Saumur vint celle de l'Anjou 

proprement dite. Tout le monde connaît ces 

deux ouvrages où une érudition profonde se 

cache sous un style pur et facile, où des détails 

arides se transforment en un récit plein d'in-

térêt. » 

Bodin n'est plus le seul historien moderne 

de l'Anjou ; d'autres écrivains ont produit de 

nouveaux ouvrages sur celle province; mais, 

du moins, il a tracé la route : l'œuvre de notre 

savanl concitoyen a été d'un puissant secours 

pour ceux qui sont venus après lui. 

Tuut ce qui pouvait mettre en relief nos 

vieux monuments, rappeler les gloires du 

passé, les hommes célèbres du pays saumu-

rois, a été l'objet de ses constantes préoccupa-

tions Fier de sa fille d'adoption, c'est avec un 

orgueil bien légitime qu'il a entrepris de popu-

lariser son histoire. M. Bodin eut aussi l'heu-

reuse inspiiation de faire placer, sur la maison, 

aujourd'hui détruite, où était née Mn,e Dacier, 

une plaque commémorative. 
Mort en 1829 à la propriété de Launay, 

commune de Chenehutle-les-Tuffeaux, M. Bodin 

fui inhumé dans l'ancien cimetière de la Croix-

des-Sables, au-dessus du Pont-Fouchard, en 

Saint-Hilaire-Saint-Florenl. Nous aurons occa-

sion de parler de celte sépulture isolée à pro-

pos de Félix Bodin el des- obsèques solennelles 

qui lui furent faites, d'abord à Paris, ensuite 

dans notre pays. 
(A nuivre.) L. du Chardonnet. 

La sécurité publique sur les chemins de fer 

On a distribué à la Chambre la proposition 

de loi de M. Georges Berry relative à la sécu-

rité publique sur les chemins de fer. En voici 

l'analyse résumée : 

La durée du travail des mécaniciens et 

chauffeurs de trains de voyageurs e.4 fixée au 

maximum de dix heures sur les vingt-quatre 

heures ; en aucun cas, la présence sur la 

machine no pourra être exigée pendant plus 

de sept heures consécutives ; ne sera pas 

compté comme repos un arrêt en route qui ne 

dépassera pas une heure. 

Pour les trains de marchandises, le maxi-

mum est fixé à douze heures. 

La durée du travail des aiguilleurs ne 

pourra excéder douze heures sur vingt-quatre 

heures. 

Si cetle durée a été prolongée, pour cas de 

force majeure, le chef de service devra, sous 

peine d'amenie de 100 à-450 fr., accorder à 

l'agent un repos d'une durée double de celle 

du travail qu'il aura fait. 

Chaque poste d'aiguilleur devra être simul-

tanément occupé par deux employés. 

Le chef de service qui fera partir son agent 

sans lui avoir donné le repos prévu par la loi 

sera responsable des accidents qui pourraient 

se produire pendant la durée du trajet. 

Nul ne pourra être admis à la conduite des 

trains ou à la manœuvre des aiguilles sans 
avoir subi un examen et être muni d'un cer-

tificat d'aptitude délivré par l'inspecteur de 
sûreté. 

Les conditions d'admissibilité à l'examen 

seront pour les chauffeurs d'avoir été élèves 

auxiliaires des mécaniciens de gare pendant 

trois mois ; pour les mécaniciens, d'avoir 

exercé pendant un mois au moins l'emploi de 

chauffeur. 

Il sera créé des contrôleurs de l'exploitation 

et du travail chargés de la surveillance du ma-

tériel et de tout ce qui intéresse la sûreté de 

l'exploitatii n. 

Ces contrôleurs seront recrutés exclusive-

ment parmi les chefs ou sous-chefs de dépôt et 

les mécaniciens ayant au moins cinq ans et au 

plus dix ans de service. 

Les agents du contrôle qui auraient autorisé 

ou toléré des dérogations aux lois et règlements 

seront personnellement responsables des acci-

dents qui en auraient été la suite. 

Terribles innondalions dans le Nord 
Lille, 31 octobre. 

Tous les villages qui bordent la Lys et ses 

affluents, comme les campagnes riveraines de 

la Deule et de la Marcq, sont absolument 

inondées. Les fermes sont entourées d'eau 

qui, sur certains points, s'élève déjà à plus 

d'un mètre. On est obligé de s'y rendre en 

barque. • 

Dans de nombreuses fabriques, à Roubaix 

el à Tourcoing principalement, le travail a dû 

être arrêté. 

A Marcq, le tramway à vapeur qui va de 

Lille à Tourcoing a dû interrompre son ser-

vice. 

A la frontière de Tourcoing, on dit avoir 

vu surnager plusieurs cadavres, mais celte 

nouvelle n'est pas confirmée. 

Dunkerque, 31 octobre. 

La campagne est inondée. Les dégâts pour 

notre arrondissement dépassent 3 millions. 

Boulogne-sur-Mer, 31 octobre. 

Les eaux ont envahi le quartier de Cape-

cure. Aux usines de produits céramiques de 

la Verte-Voie, des fours ont éclaté au contact 

de l'inondation et ont provoqué un incendie 

considérable; des cheminées se sont écrou-

lées. 

Hier soir, le torrent a envahi les habitations 

de la cour Lefrançois, de la rue Damrémont, 

de la rue et de l'impasse du Dalot, de la rue 

d'Auslerlitz. Les habitants, presque tous de 



pauvres ouvriers, ont dû se réfugier aux éta-
ges. Plusieurs maisons menacent ruine ; le 
magasin des postes el télégraphes, situé rue 
Damrécoûrt, a été inondé ; les produits chi-
miques de.-tinés à l'entretien des piles ont 
fondu ; les imprimés, appareils et matériaux 
de toutes sortes sont avariés. 

On signale de nombreux dégâts dans la vallée 
de la Liane, à Pont-de-Briques, Hesdigneul et 
Carly. La rivière, sortie de son lit, coupe les 
routes ; des bestiaux ont été emportés et noyés. 

Lens, 31 octobre. 
Par suite des pluies et du débordement du 

canal de la Lys, les eaux couvrent les terres 
entre Aire et Wardrecques. 

La voie du chemin du Nord est coupée; le 
ballast est emporté el la circulation est inter-
rompue. 

An-as, 31 octobre. 
Les eaux ont emporté la voie sur divers 

points entre Saint-Omer et Boulogne, entre 
Aire et Berck, et la circulation des trains est 

interrompue. 
La Scarpe et la Deule ont débordé dans l'ar-

rondissement de Douai. Les dégàls sont sur-
tout importants dans-^arrondissement de Saint-
Omer, de Monlreuil, de Béthuneetde Boulogne, 
où la crue des eaux a été si rapide sur certains 
points que les habitants ont à peine eu le 
temps de se sauver : sur un grand nombre de 
routes il y a soixante centimètres d'eau. Aucun 
accident de personne jusqu'ici. Des troupes 
ont été envoyées sur les points les plus me-

nacés. 

INFORMATIONS 
COMMISSION DU BUDGET 

La loi sur les boissons 
La commision a examiné les opérations réser-

vées du projet de loi des boissons. 
En ce qui concerne les octrois, la commis-

sion maintient la disposition qu'elle a adoptée. 
Elle maintient aussi le chiffre de 30 fr. pour 

la taxe de la bière. 
Pour le sucrage des vins, la commission n'a 

pas adopté la proposition de M. Salis mais 
celle de M. Burdeau qui augmente de 24 à 40 
francs le prix du sucre pour les première et 
et deuxième cuvées. 

Les vins ne pourront circuler, au-dessous 
de 12 degrés d'alcool, à moins d'un certificat 

d'origine. 
Enfin la commission a décidé de ne fixer le 

droit sur l'alcool que lorsque le rapport de M. 
Salis lui aura été distribué en épreuve. 

La commission s'aj -urne à vendredi. 

Un officier français traître à la patrie 
Le capitaine Alfred Dreyfus, du Iif régi-

ment d'infanterie, a clé arrêté sous prévention 
d'avoir vendu à une puissance étrangère les 
secrets de la défense nationale et les plans de 
mobili.-alion. 
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1/ALCYON 
Par Pierre Maël 

VIII 
Cinq heures. Le soleil esl déjà haut. Hira 

s'est éveillée à temps pour assister aux pré-
ludes de l'action. Vêtue d'un peignoir de laine, 

'blanc fantôme que les brumes entourent de 
leurs écharpes légères, elle atlac'ie ses yeux 
sur la côle. Le t Colberl » esl là, tout près 
d'elle, à une demi-oncablure. Le cuirassé im-
mobile semble protéger le yacht, d-mt l'ombre 
des mâts escalade a peine ses bastingages. 

Il est féerique, ce levant. 
Aux vergues, aux pommes, aux hunes, aux 

haubans, la lumière enroule des prismes vapo-
reux. Les lignes se découpent, nettes et droites, 
sur-4'cau laiteuse. Des cirrus blancs achèvent 
de fuir vers la terre, dégageant l'azur que, 
tout à l'heure, la fumée va remplir de ses cur 
mulus floconneux. 

Le rivage, lui, se montre distinct el clair. 
Le soleil y verse une pourpre salissante, 

11 a été écroué à la prison du Cherche-Midi 
et passera prochainement devant le conseil de 
guerre de Paris. L'accusé a fait des aveux 
complets. 

Ce serait pour une somme insignifiante qu'il 
aurait livré les documents à l'Allemagne : c'é-
tait un joueur frénétique. 

Dreyfus esl le gendre d'un des plus riches 
marchands de diamants de Paris, M1. Hada-

. mard, 53, rue de Chaleaudun. 

COUR D'ASSISES DE LA SEINE 
Poursuites contre l' «. Intransigeant » 
Mercredi dernier, le gérant de l'Intransi-

geant et M. Rochefort étaient poursuivis de-
vant la Cour d'assises pour deux articles con-
tenant des injures à la magistrature 

Comme de juste, M. Rochefort a fait défaut. 
Le jury a acquitté le gérant. La Cour a con-
damné par défaut M. Ri'cliéfortà trois mois de 
prison et 500 fr. d'amen le. 

Les anarchistes contumaces 
A la môme audience, les « compagnons » 

c ntumaces Paul Reclus, Duprat, Constant 
Martin, Pouget et Cohen ont élé condamnés à 
vingt ans de travaux forcés. 

Les hauts faits de M. Tardieu, 
maire d'Arles 

Nous avons annoncé l'arrestation, à Arles, de 
M. Tardieu, ancien maire, ancien président du 
tribunal de commerce. 

D'après le Petit Marseillais, il ne s'agirait 
de rien moins que d'un crime de forfaiture 
commis par M. Tardieu, quand il exerçait les 
fondions de président du tribunal de com-
merce. 

D'autres faits encore seraient reprochés à 
M. Tardieu. Notamment il y aurait eu emprunt 
d'argent à des justiciables; on aurait eu la 
preuve d'une somme reçue par M. Taidièu des 
mains d'un failli, tt le fermage du pesage de 
Porl-Sainl-Louis aurait été accordé de gré à 
gré pour la somme de 400 francs, alors que 
ce fermage rapporterait une moyenne de 
12,000 francs. 

Démission du conseil municipal 
de Grenoble 

Le conseil municipal de Grenoble est démis-
sionnaire. Voici à la suite de quels inci lents : 

Après le départ de Grenoble pour Avignon 
de deux bataillons du 4e gérre, le maire de 
cette ville protesta auprès du mmi-lre de la 
guerre contre les diminutions des effectifs de 
la garnison. Da îâ sa lettre, le maire établissait 
que Grenoble avait dépensé depuis 1871 près 
de G millions pour sa garnison. 

A cette protestation le ministre répondit, le 
le 20 octobre dernier, par une courte lettre 
qui ne laissait aucune illusion à la population 
sirla possibilité d'une compensation-. 

Le conseil municipal a apprécié la réponse du 
ministre, el après une vive discussion, comme 
protestation, a démissi nné collecliven enl. Le 
vote s'est fail à l'unanimité moins trois voix. 

Deux fratricides 
On télégraphie du Puy, le l'-r novembre : 
« Un fratricide vient d'être commis à Chava", 

commune de Riolord (Haute-Loire). 
» Le nommé Jean Marcou discutait, au sujet 

d'un marché, avec son frère Pierre, lorsque 
ce dernier, un peu pris de .boisson, menaça de 
le frapper. 

» Juan évita le coup el repoussa son frère 
qui tomba sur le sol, se brisant le crâne. 

» La m^rt a élé instantanée. » 

— Lundi dernier, sur la roule de Cham-
phol, a élé trouvé le ca lavre d'un nommé 
Joseph Braull, tué d un coup de croc à deux 
dents. 

Le meurtrier, qui n'esl autre que son frère 
Henri, a élé immédiatement arrêté; il a fail 
des aveux complels. 

C'est, a-l-il déclaré, à la suite d'une vive 
queivlh au cours de laquelle il (ut maltraité 
par s m frère qui le menaçait de lui faire son 
affiire, qu'il commit son crime; il ne mani-
feste d'ailleurs aupun repentir. 

Joseph Braull élait peu aimé. Henri l'est au 
contraire beaucoup. 

Renc ntre de trains. — Sept voyageurs 
brûlés vifs 

On nlan le de Sidney (Australie) que deux 
trains se sont rencontrés à la stalion île Red-
furn. Il y a eu sept morls el trois blessés, 
parmi lesquels le P. Mac Carthy, curé-doyen de 
l'église catholique. 

La plupart des morts ont été brûlés vifs par 
la vapeur et le feu de la locomotive. 

INaufrage.— Cent douze passagers noyés 
Le paquebot Waïrarata, appartenant à la 

Compagnie Union, allant de Sydney à Auck-
land, a fail naufrage, dimanche soir, à l'île de 
Great-Barrier, à l'entrée du lac Horak1, sur la 
côte nord de la Nouvelle-Zélande. Cent douze 
passagers se sont noyés. Le capitaine el plu-
sieurs de ses matelots ont péri. 

Autre sinistre maritime 
Londres, 31 octobre. — Le vapeur Tonnes, 

de Malaga, se rendant à Liverpool, a sombré 
près de Milford haven, sur le littoral du pays 
de Galles. 

Il y a eu vingt el un noyés, y compris le ca-
pitaine elles officier-. 

Deux matelots el Irois chauffeurs ont été 
sauvés. 

i uicide d'un percepteur 
Versailles, 30 octobre. — Ce s ur, à six 

heures, M. Simonin, percepteur à Foussais-
Yendée, a tenlé de se suicider dans le cime-
tière Noire-Dame. Il s'est tiré quatre balles de 
revolver dans la tèle. Relevé aussitôt, il a élé 
transporté mourant à I hôpital. 

Les causes de celte tentative de suicide ne 
sont pas connues. 

Un mendiant assassin 
Pierre R igemont, récidiviste, sorti récem-

ment de la prison de Rambouillet, se présentait 

à la ferme d'Edvilliers, commune de Gazerai] 
et demandait l'aumône à la belle-mère •[ 
fermier, M. Pierre. 

Ayant essuyé un refus de secours, il sW 
jeté sur la vieille femme, l'a assommée à coups 
de gourdin, s'est emparé de divers objets de 
valeur qui se trouvaient dans la maison, pUjs 
a pris la fuite. 

L'étal de celte malheureuse, âgée de soixante-
dix ans, paraît désespéré. 

CHINE ET JAPON 
Nouveaux succès des Japonais 

Yokohama, 31 octobre. — Après la prise de 
Kuilen-Tcheng, les Japonais se sont emparés 
d'An long où ils ont trouvé vingt canons et 
une grande quantité d'autres armes el de mu-
nitions. 

Un détachement japonais a pris Tatunn-Kao. 

BULLETIN FINANCIER 

31 octobre 1894 
Le marché assez ferme dés le début a réac-

tionné après la réponse, on en donne comme 
motif l'aggravation de la maladie du Tsar 
qu'on dit absolument perdu. Un est plus faible 
qu'hier, mais en réalité le marché est encore 
• rès bon, il ne faul pas oublier qu'hier notre 
3 0/0 avait monté de 0.40. 

Le 3 0/0 est à 101 fr. 60. 
Les actions de nos grands établissements de 

crédit sont un peu moins bien tenus. Le Fon-
cier cote 897.50. Très ferme le Crédit Lyon-
nais. 

Nos grands chemins accusaient de bonnes 
tendances et auraient peut-être monté si le 
marché n'avait pas élé arrêté dans son essor 

L'Italien faiblit à 84.15. L'Extérieure est à 
70 1/32. La crise ministérielle avait été es-
comptée et .ne produit que peu d'effet. Les 
f nds turcs sont demandés. 

Réaction sur les fonds russes. 
Voici les cours de réponse des principales 

valeurs. 3 0/0 101.72 1/2. Italien 84.30. Suez 
2950. Extérieure 70.30. Lyon 1430. Orléans 
1490. Crédil Foncier 898.75. Crédit Lyonnais 
950. 

DE LAVIGERIE, 
22, place Vendôme, Paris. 

LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Bulletin Météorologique du 2 Novembre 

Observations de M. DAVY, opticien, place de 
la Bilange, 25, Saumur. 

Baromètre. 
Hier soir, à 5 h. 
Ce matin, à 8 h. 
Midi, . 7t>2 m/m 
Hausse, » m/m 
Baisse, » m/m 
Température minirna de la nuit 

Thermomètre, 
au-dessus 12° 
au-dessus 11° 
au-dessus 15° 

au-dessus 9° 

VOTES DE NOS DÉPUTÉS 

Séance du 27 octobre 

Scrutin sur l'ensemble delà proposition de 
loi ayant pour objet de modifier le tarif général 
des douanes (mélasses étrangères). 

Pour l'adoption, 317 ; contre, 145. 

Comme un présage de sang qui coulera bien-
tôt. Les murailles épaisses et rigides de la 
place, dominant les bastions et les batteries 
rasantes des Arabes, se dé lâchent sur le fond 
violet de la voûte. Une ligne d'arrière, ver-
dàlre, estompée, fait pressentir de magnifiques 
au-delà, à une lieue en terre. Au nord, les 
bastions se prolongent irrégulièrement sur le 
cap et rentre l avec ses angles. Au sud, la 
Casbah de Sfax dresse ses deux minar. Is 
lisses, à peine percés de trois ou quatre ouver-
tures. 

Dés la veille, l'amiral Garnaull a prévenu 
les représentais des puissances. La France en-
tend châtier ces insurgés, qui ont menacé de 
mort un consul et poursuivi à coups de fusils 
nos sœurs de S.iint-V'incenl-de-Paul. Les gi-
léres et les larlanes, les embarcations aux 
courbes étranges, aux voiles p dychrô ries, in' 
déserté le théâtre de la lutte. Le plus grand 
nombre est venu, Comme l'« Alcyone», s'abri-
ter derrière l'esca Ire française ; d'autres, les 
moins nombreuses, s'éloignent de la rive me-
nacée. L'heure de la bataille a sonné. 

Une dernière fois, la flotte adresse à la cité 
rebelle la sommation de se ren Ire. Mais Sfax 
n'entend pas capituler. Il faudra la prendre. 

Les jumelles en mains, les officiers voient d>js 
groupes d'Arabes se déplacer sur la bordure 
de la plage. Un coup de canon retentit. 
- Hira tressaille. Elle pâlit. Sa petite main se 
crispe, nerveuse, sur la lisse. Voilà.le drame. 

Le boulet arabe est venu se perdre à trois 
cents brasses en avant du plus rapproché des 
vaisseaux. Quelques minutes s'écoulent. Tout 
à coup, le Desaix, battant pavillon de l'amiral, 
se détache du groupe formé par « la Reine-
Blanche, l'Aima el le La Galissonniére ». Il 
vient s'embosser en face de la Casbah. Un 
gl be de fumée monte sur le pont el l'enve-
loppe, pendant qu'une détonation vibrante se 
répercute sur la mer. C'est fait : l'escadre a ou-
vert le feu à sou tour. 

Là bas, à lerre, le coup a porté. Le pavillon, 
tout à l'heure si fi r au-dessus des murailles, 
pend, coupé en deux, sur les étais du mal. 

Présage I 
Hira seul son cœur pris dans un élan. 
Le souffle e;>t haletant sur sa bouche. — Au 

même moment un second coup de canon éclate 
à bord de La Galissonniére. El cela va ainsi de 
minute en minute, chaque navire déchargeant 
une pièce tous les quarts d'heure. — Il y en a 
quinze qui tirent. 

C'est l'ordre. La première journée ne sera 
consacrée qu'au bombardement. 

La lerre répond, inutilement d'ailleurs. Lns 
défenseurs s'acharnent à la défense, s'entêtent 
à se faire tuer. Nos obus broient et dévastent 
leurs lignes. 

Rivée à son posle d'observation, Hira ne 
perd pas un détail de la lutte. Le soleil monte, 
cependant. Il incendie l'atmosphère. La cha-
leur devient toni le. 

Soudain une fumée monte du rivage. Elle 
s'épaissit, s'élève, tourbillonne, acre, noire, 
s'épandaut sur les couches basses de l'air. —• 
D'où vient-elle? — Bientôt, des mèches de 
flammes, longues, amincies, y surgissent et la 
colorent. Ce sonl les magasins d'alfa, situés au 
nord, qui ont pris feu. Un obus y esl tombé, 
sans doute, el y a éclaté. Cel incendie se tourne 
contre les assiégés eux-mêmes, car le venl 
Saute au nord-e:-t, et refoule les cendres et la 
fumée sur les bastions et les batteries. 

N'importe I Ils tiennent toujours, ces enra-
gés I 

[A suivre.) 



Tous les députés de Maine-et-Loire ont volé 
jour. 

— Sur l'ensemble de la proposition de loi 
concernant les sociétés de crédit agrico'e : 

Même vote. 
Séance du 29 octobre 

Sur le projet de résolution Jaurès ainsi 
conçu : « La Chambre, décidée à assurer la 
régularité et la probité absolue dans l'emploi 
des fonds volés par elle, renvoie à M. le garde 
des sceaux les conclusions de la commission 
des comptes. » 

Même vote. 
Séance du 30 octobre 

Ordre du jour Golleron (affiire Mirman) 
ainsi conçu: « La Chambre, approuvant les 
déclarations du gouvernement, passe à l'ordre 
du jour ». 

Même vole. 

SAUMUR 
Gare a l'escroc: 

Le 30 octobre, se présentait avec sa bicy-
clette, chez M"'e Yvon, hôtel de la Gerbe, un 
voyageur inconnu qui se lit servir un dé-
jeuner, du lait, du vin d'extra, commandait 
un dîner et disparaissait, laissant à la l'ois sa 
bicyclette, probablement volée quelque part, 
et un pufT de 0 fr. 

Le lendemain, un jeune homme, disant 
s'appeler Alfred Beurrier et se prétendant 
cousin de M. Chaussepied, entrait chez M. 
Barbey, revendeur, rue Nationale, et achetait 
divers meubles dont le prix montait à 256 fr. 50, 
que M. Barbey devait livrer chez M. Chausse-
pied, et dont il toucherait le lors prix de la livrai-
son. En parlant, l'acheteur pria M. Barbey de 
lui avancer, sous prétexte d'avoir oublié son 
porte-monnaie, 3 Ir. qu'on lui rembourserait 
avec la note des meubles. M. Barbey donna 
les 3 fr. 

Le même fumiste allait, ensuite, chez M. 
Lachaume, armurier, y choisissait un fusil, au 
nom de M. Chaussepied, « son oncle », et invi-
tait l'armurier à porter le fusil chez M. Chaus-
sepied. Comme il avait, plus que jamais, oublié 
son porte-monnaie, il emprunta cinq francs à 
M. Lachaume qui coupa dans le truc. Inutile 
de dire que M. Chaussepied déclina le fusil 
dont il n'avait nul besoin. 

Enfin, le personnage en question visitait 
le jardin de M. Tessier, horticulteur, roule de 
Rouen, el y jetait son dévolu sur deux plantes 
d'une valeur de 26 fr. dont il voulait faire, 
soi-disant, cadeau à M'"" Chaussepied, en qua-
lité d'ami de la famille. Pressé de questions 
probablement embarrassantes, l'acquéreur se 
déroba, sans demander cetle fois une avance. 
M. Tessier fils porla les plantes à M. Chausse-
pied, lequel s'empressa de refuser le cadeau. 

Commerçants de Saumur, garde à vous I 
* * * 

Canne à fusil 
Hier soir, vers 10 heures, l'agent de police 

belaporte, de service à l'hôtel de la Posle, était 
avisé qu'un homme venait d'être à moitié as-
sommé route du Chapeau, près l'octroi. 

L'agent alla relever le blessé et le fil trans-
porter à la pharmacie de la rue Nationale. Cet 
homme, Louis Friou, garçon de ferme, a dé-
claré avoir été frappé par un ouvrier charpen-
tier nommé Augereau, au moyen d'une canne-
fusil très lourde qui a été saisie. 

Un second individu, Charles Dollet, domes-
tique, a eu le front coupé du côlé gauche. 

Augereau prétend qu'il a élé provoqué par 
les deux autres jeunes gens et qu'il s'est servi 
de la canne-fusil pour se défendre et pour dé-
fendre sa mère qui l'accompagnait. 

Les neuf jours démission qui avaient ra-
menés ici le R. P. Benoist-Joseph et le P. Bar-
thélémy ont pris fin hier. Pour clôturer cetle 
neuvaine, le P. Benoist-Joseph a béni la Croix 
qui s'élève sur le coteau de Fenet, près le 
chalet de l'usine Mayaud. Cette cérémonie, 
m$ la présidence de M. Baudriller, vicaire 
général, avait attiré une très nombreuse assis-
tance, échelonnée en amphithéâtre sur les 
Hancs du coteau et sur les senliers qui le sil-
lonnent. Après la bénédiction de la Croix, la 

foule s'est retirée en chantant des cantiques et 
aux cris répétés de : Vive la Croix I 

Hier également, le cimetière de Saumur, 
grâce surtout à la beauté de la température, 
a élé parcouru par îles milliers de vi-iteurs 
qui allaient sur la tombe de parents ou d'amis 
déposer des fleurs el des c mronnes. naturel-
les ou artificielles. Jimais, peut-être, nous 
n'avions vu pareille allluence. Dans l'après-
midi, la Société des anciens combattants de 
1870-71, accompagnée de la Société de gym-
nastique, est allée déposer une sphndide 
couronne sur la tombe des soldats morts pour 
la patrie. Le président, M. Lamy, a prononcé 
à celle occasion un discours qui a fort ému les 
assistants. 

École d'Application de Cavalerie 
de Saumur 

Addition à la liste des sous-officiers de cavale-
rie admis à suivre, comme élèves-officiers, 
les cours de l'Ecole d'application de cavale-
rie à partir du 1er avril 1S95. 

MM. 
Harlung, maréchal des logis au Ier régiment 

de cuirassiers (Indo-Chine). 
Cartier, maéchal de logis au Ier escadron 

de spahis Soudan lis (Sou lan). 

VAREMËS-SUR LOIRE 
Vol «l'une ciiarrclle 

Dans la nuit, du 30 au 31 octobre, des vo-
leurs inconnus ont soustrait à M. Audineau, 
cultivateur à Launay, commune de Varennes-
sur-Loire, une petite ch irrelt ! à bras estimée 
40 fr. 

SAINT-JUST-SUR-DIVES 
Entre confrère* 

Avant-hier matin, Robert, charron à Mollay, 
commune de Saint-Jusl-sur-Dives, travaillait 
dans son atelier, lorsqu'enlra le forgeron 
Grouset qui l'invecliva sans motif el lui lança 
deux coups de poing sur l'œil droit. Robert 
ne riposta point et, dans la déclaration qu'il 
fit à la gendarmerie, il dit ignorer les motifs 
de l'agression de Grouset. Celui-ci prétend 
que Robert," après l'avoir injurié, prononça 
des paroles blessantes pour l'honorabilité de 
M™6 Grouset et que, alors, dans un mouve-
ment de légitime irritation, il a porté la main 
sur l'insulleur. 

MÉRON 
Patron, domestique nia le et domestique 

de l'autre sexe 
Lundi dernier, M. Rousseau, propriétaire à 

Méron, inquiet du retard que mettait à rentrer 
son domestique Goron, se rendit au devant et 
arriva, jusle à temps, pour voir Goron cul-
buter son cheval. « Fainéant! propre à rien I » 
cria M.Rousseau. Le domestique répondit: 
« Si vous me prenez pour un fainéant, je m'en 

vais ». 
La journée du 30 se passa sans encombre. Le 

lendemain malin, le maître règle le compte de 
Goron. On déjeune, el, à l'issue du repas, le 
domestique remonte dans sa chambre sise en 
face l'appartement de M. Rousseau. Jugeant 
que Goron prolongeait son séjour plus que de 
raison, M. Rousseau met le nez à sa fenêtre et 
aperçoit Goron et la bonne s'embrassant très 
cordialement. 

Le patron monte pour mettre le holà el in-
time à la bonne l'ordre de regagner son four-
neau. Goron prend la mouche et applique à 
M. Rousseau deux coups de poing majeurs 
sur l'oeil gauche. 

Plainte à la gendarmerie. On ouvre une en-
quête. M. Rousseau donne la version que nous 
rapportons ci-dessus. La bonne affirme qu'elle 
n'embrassait pas le domestique ; que le pa-
tron, jaloux, la battit et que Goron prit sa dé-
fense. Goron prétend, de son côté, que la 
demoiselle l'avait accolé en le suppliant de 
rester à la ferme et que le patron, ayant aperçu 
l'incident, était survenu armé d'une fourche 
que le domestique lui arracha des mains. En 
se débattant, Rousseau se serait blessé à l'œil 
gauche avec la fourche, car Goron jure n'avoir 
pas porlé la main sur son maître. 

La Sainte-Cécile à Fontevrauit 
Mardi, un grand banquet réunissait tous les 

. sociétaires de la Sainte-Cécile. 
A la suile du banquet, la fanfare, sous la 

direction de son sympathique chef, M. Grou-
sil, a donné un concert sur la place de la 
Mairie. 

Un grand bal a suivi la fêle. Toute la jeu-
nesse de Fontevrauit s'y était donné rendez-
vous. Les toilettes étaient magnifiques. On a 
dansé jusqu'à cinq heures du matin avec un 
merveilleux entrain. 

Celte réjouissance, qui devait avoir lieu à la 
Sainte-Cécile, a élé avancée à cause du départ 
de quelques sociétaires appelés à la classe 
prochaine. 

Le vaccin du croup 

Aux noms des souscripteurs déjà inscrits, il 
convient d'ajouter celui de M. de La Bourdon-
naye, député, qui a versé 100 francs. 

A qui l'héritage 1 

On annonce de Nantes qu'il vient de mourir, 
dans cette ville, une dame Girard, veuve sans 
enfants. 

.11 ne s'est encore présenté aucun héritier 
pour recueillir la succession, qui n'est cepen-
dant pas à dédaigner puisqu'elle dépasse 3 
millions. 

Voyons, n'y a-l-il pas, à Saumur ou dans 
notre région, un Girard quelconque qui puisse 
revendiquer celle fortune? 

ARRESTATION D'UN NOTAIRE 

Auguste Itafl'aidn. — Un paisible rentier. 
Partant pour la Belgique 

Il y a quelques mois, dit C Eclair, M. Au-
guste Raffailin, notaire à Bourgueil, prenait 
la fuite après avoir commis des abus de con-
fiance bien caractérisés. 

Le parquet de Chinon ouvrit une enquête et 
un mandat d'amener fut décerné contre le 
fuyard. Copie du mandai fut transmise au ser-
vice de sûreté qui continua à Paris les recher-
ches commencées en province. 

Raffaitin a été arrêté il y a trois jours à la 
gare du Nord, au moment où il allait prendre 
le train pour la Belgique; il avait sur lui une 
somme d'argent considérable. 

Depuis son départ de Chinon, il vivaiteomme 
un rentier, dans une villa de l'avenue de Gra-
velle, à Charenton. 

Une perquisition faite à cette adresse par 
M. Hamard, sous-chef de la Sûrelé, a amené 
la découverte d'une quantité de litres el va-
leurs. 

Raffaitin a été écroué au Dépôt, en atten-
dant son transfert. 

État Civil de Saumur 
NAISSANCES 

Le 31 octobre. — Marie-Thérèse Sorin, à 

l'Hospice. 
DÉCÈS 

Le 30 octobre. — Alphonse Châtain, négo-
ciant, 68 ans, veuf de Jusline-Marie Quentin, 
près le bureau d'octroi de Saint-Florent. . 

Le 31. — Marie Bodeau, sans profession, 
veuve Anselme Guillemet, rue de la Tonnelle, 
30 ; — Mathurin Marie Lasalle, propriétaire, 
75 ans, époux de Marie-Ju!ienne Fink, rue du 
Petit-Mail, 11. 

Le 1er novembre.—Marcelline Malécot, jour-
nière, 47 ans, épouse de Louis Mathias, à 

l'Hôpital. 

Le meilleur tapioca est le Topioca Rils. 

Entièrement rétabli! 
Beaureg^rd-l'Evéque (Puy-de-Dôme), la 21 août 

1893. — J'avais deà maux de ventre, une sensation 
de brûlure dans l'estomac, avec des envies conti-
nuelles de vomir ; depuis que j'ai pris YOS bonnes 
Pilules Suisses, je suis entièrement rétabli. 

(Sig- lég.) GHAPUT VICIER. 

A M. Hertzog, pharmacien, 28, rue de Gram-
mont, Paris. 

Dernières Nouvelles 
La mort du Tsar 

Le gouvernement de la République a reçu 
avant-hier soir, vers six heures, la dépêche 
suivante : 

Livadia, /er novembre, S h. 50 soir. 
— L'empereur Alexandre III est mort 
cet après-midi, à deux heures et de-
mie. — De Giers. 

Les derniers moments 
Saint-Pétersbourg, 1er novembre, 8 heures 

soir. — Voici les détails qu'on vient de rece-
voir sur les derniers moments du Tsar : 

Aussitôt après la consultation de médecins, 
qui a eu lieu à neuf heures, l'Empereur a de-
mandé à se confesser. Le père Jean Sergucieff, 
aussitôt appelé, a recueilli la confession de 
l'auguste malade, a qui il a administré les 
saints-sacrements. La famille impériale assis-
tait tout entière à cette triste cérémonie. 

Depuis ce moment, l'Empereur a montré une 
résignation sublime, conservant toute sa con-
naissance et adressant des paroles de consola-
tion à l'Impératrice, à la princesse Alix et au 
grand-duc héritier agenouillés aux côtés de son 
lit. Les étouffements se sont alors succédé avec 
une navrante rapidité. C'est dans l'un de ces 
accès que l'Empereur a succombé aux attein-
tes cruelles de sa maladie. 

Il était exactement 2 heures et demie, lors-
que l'empereur a rendu le dernier soupir. 

Saint-Pélersbourg, 1er novembre, 11 heures 
soir. — Le deuil le plus complet règne ce soir 
dans la capitale. Tous les établissements pu-
blics sont fermés. On sent très bien qu'on se 
trouve en présence d'un malheur national. 

On assure que les autorités ont provisoire-
ment des mandats de surveillance beaucoup 
plus étendus, non que l'on redoute des trou-
bles ou rien de semblable, mais il est néces-
saire de redoubler d'aclivité et de concorde 
pour le bien commun de la Russie, si rude-
ment frappée. 

Les drapeaux des édifices publics ont été 
mis en berne. Les théâtres impériaux seront 
fermés pendant six mois et les théâtres privés 
six semaines. 

Le manifeste du nouvel Empereur 
Saint-Pétersbourg, 1fcr novembre. — On af-

firme que le manifeste que le nouvel Empe-
reur, Nicolas II, publiera à l'occasion tic son 
avènement, arrivera ici dans quelques jours. 

MARCHÉS 
SARLË, 29 octobre 

Froment', l'hectolitre, 12 50 à 13 fr. — 
Orge, 8 25. — Avoine hiver, 7 à 7 50. — 
Poules (la couple), 5 à 6 fr. — Poulets, 2 25 
à 3 25. — Canards, 3 à 3 50. — Œufs, la 
douzaine, 1 20 à I 30.— Beurre, le demi-kil., 
95 à 1 05. 

BOURGUEIL, 30 octobre 
Froment (l'hectol.), 13 fr. — Seigle, 7 50. 

— Orge, 9 25. — Avoine, 7 50. — Pommes 
de lerre, 5 fr. — Marrons, 10 fr. — Haricots 
de Soissons, 25 fr. — Petits blancs, 22 fr. — 
Haricots rouges, 18 50.— Beurre, le kil., 1 70. 
— Œufs, la douzaine, I 10. — Dindons, la 
pièce, 7 50. — Canards, 2 fr. — Poulets, 
2 25. —Oies, 5 25. — Pigeons, » 85.— Bœuf, 
le kil , I 50. — Veau, 1 90. — Mouton, 
2 05. — Porc, I 90. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SAUMUR 
Séance du 28 Octobre 1894 

Versements de 59 déposants (12 nouveaux), 
14,324 fr. 

Remboursements, 43,070 fr. 30 
La Caisse paie 3 fr. 25 pour cent. 

Le. Gérant, L. DELAUNAV. 

TISANE DUSSOUN 
'Le meilleur régénérateur des forces que l'on 

puisse employer contre l'épuisement des organes, 
les douleurs de l'estomac et de la tête, les mau-
vaises digestions, les maladies du foie, des nerfs 
et toutes les maladies résultant de la fatigue 
et des vices du sang est la Tisane Dussolin. 
Prix : 4'50 la ffieon. — îo trouvé à Périt, chez DERBECO, Pli'", 24, ru» da Chtronna, tt touttt bonnn Phtrlhulêi 6* frtnt*. 

Dépôt à Saumur, pharmacie DES-CHAMPS, II, 13, 15, rue Saint-Jean. 



Elude île Me ANDRÉ PÔPIN, avoué-
licencié à Saumur, 8, nie Cep-
ilrière, successeur île Me BÉÀU-

REPÀIRÊ'. 

Aux enchères publiques 
SUlt SAISIE UMMtltll.JÙItE 

Au plus offrant et dernier enchérisseur 

EN 14 LOTS , 

De plusieurs Maisons 

Sis à SAUMUR 

Quartier du Chardonnet, rues de 
la Visitation el du Roi-René, 

Six Morceaux de Vigne 
Commune de Dislré, 

El deux Morceaux de Vigne 
Sis commune de Saint-Hilaire-

Saint-Florent (Maine-et-Loire) 

L'ADJUDICATION aura lieu le 
Samedi 24 Novembre 1894, au 
Palais de Justice à Saumur. 
audience des saisies immobi-
lières du Tribunal civil de 
ladite ville, heure de midi. 

On fait savoir à tous ceux qu'il appartien-
dra: 

Qu'en vertu de la grosse en forme exécu-
toire d'un jugement rendu par défaut par le 
Tribunal civil de Saumur, le huit mars mit 
huit cent quatre-vingt-quatorze, enregistré 
*i<*nifié et exécuté, et par suite de la saisie 
immobilière pratiquée sur le sieur Yvon, ci-
après nommé, suivant procès-verbal dressé 
par Me Mullon, huissier à Saumur, les 
quinze et seize mai mil huit cent quatre-
vingt-quatorze, enregistré ; 

Êt à la requête de M. Auguste Pannier 
fiis, propriétaire, demeurant à Cinq-Mars 
(Indre-et-Loire) ; 

Ayant pour avoué Me ANDRÉ POPIX, 
licencié en dr oit, exerçant piès le Tribunal 
civil de Saumur, demeurant dite ville, 8, 
rue Cendrière, lequel se constitue et occu-
pera pour lui sur la présente poursuite de 
saisie immobilière et ses suites ; 

En présence on lui dûment appelé de : 
M. Auguste Yvon fils, marchand de 

champignons, demeurant à Saumur, quar-
tier du Chardonnet, partie saisie ; 

Il sera procédé, aux jour, lieu et heure 
sus-indiqués, à la vente des immeubles ci-
après désignés. 

PROCÉDURE 

En vertu de la grosse du jugement 
rendu par défaut par le Tribunal civil de 
Saumur, le huit mars mil huit cent quatre-
vingt-quatorze, enregistré, "M. Pannier a, 
suivant exploit de Mc Mullon, huissier à 
Saumur, en date du douze avril mil huit 
cent quatre-vingt-quatorze, enregistré, fait 
faire commandement au sieur Yvon de payer 
la somme de mille francs, montant des 
condamnations prononréesau jugement sus-
énoncé, plus intérêts el frais, avec, déclara-
tion que faute de paiement dans le délai de 
trente jours, il serait procédé à la saisie 
réelle de ses immeubles. 

Faute parle sieur Yvon d'avoir satisfait à 
ce commandement, il a été, à la requête de 
M. Pannier, procédé à la saisie des immeu-
bles du sieur Yvon suivant procès-verbal 
dressé par Me Mullon, huissier sus-nom-
mé, les quinze et seize mai mil huit cent 
q latre-vingt-qualorze, enregistré. 

Ce procès-verbal a élé dénoncé à M. 
Yvon, suivant exploit du même huissier, du 
dix-sept mai mil huit cent qùatre-vlugl-
qualorze, enregistré. 

l.e procès-verbal et l'exploit de dénon-
ciation sus-relatés ont élé transcrits an bu-
reau des hypothèques de Saumur, le dix-
sept mai mil huit cent quatre-vingt-qua-
torze, volume 51, n"s -H> el "11. 

La lectuie dudit cahier a eu lieu le samedi 
dix-huit octobre mil huit cent quatre-vingt-
quatorze. 

DÛSIUVITIOX 
Commune de Saumur, quartier 

du Chardonnet 
Premier Lot 

1. Une maison, située à Saumur, derrière 
les écuries, comprenant chambres basses, 
chambres hautes, greniers sur le tout, cui-
sine par côté aux caves, serre-bois el gre-
nier au-dessus, petite chambre au fond de 
la cour. 

2. Une autre petite maison, composée 
d'un rez-de-chaussée seulement avec ses 
dépendances. 

Ces deux maisons ne sont séparées que 
par un emplacement partie en cour, partie 
en jardin, avec puits et pompe. Le tout est 
d'une conlenance d'environ quatre ares, 
joignant au nord M. Loiseau, au sud une 

rue commune à plusieurs propriétaires, à 
l'est la rue des Ecuries et à l'ouest l'im-
meuble ci-après. 

La maison comprise sous le numéro 1 est 
occupée par le sieur Yvon, partie saisie, et 
celle comprise sous le numéro "2 par une 
femme Delahaye, à litre de locataire. 

Revenu annuel approximatif, (150 francs. 
Mise à prix, quatre mille cinq cenls 

francs, ci 4,500 

Deuxième Lot. 
Une grande maison et ses dépendances, 

consistant en celliers, buanderie, puits, 
pompe, cour et jardin à l'ouest; le tout, 
formant un ensemble d'une conlenance de 
six ares environ; joint du nord M. Loiseau, 
au sud lu chemin commun, à l'est M. Yvon 
(la maison comprise sous le numéro 1 ), à 
l'ouest M. Lois-eau. 

Cet immeuble est loué partie à Rabin, 
journalier, partie à Lesimple, journalier, 
partie à Leteuille, cavalier de manège, par-
tie à lledon, journalier, et partie à Louveau. 

Revenu annuel approximatif, 900 francs. 

Mise à prix, cinq mille fraucs, ci 5,000 

Troisième Lot. 
Un grand corps de bâtiments; avec cour 

derrière ; un autre corps de bâtiments et 
un terrain derrière, avec, par ciité, un pas-
sage déservant le tout. 

Le grand corps de bâtiments se compose 
de : chambre au rez-de-chaussée; d'un pre-
mier élage, formant quatre logements sépa-
rés el déservis par quatre escaliers exté-
rieurs en pierres, sous lesquels sont autant 
de celliers, greniers sur le tout, cour, 

L'autre corps de bâtiments, avec petite 
partie en retour, comprend six écuries ou 
remises et une sellerie, deux petits hangars 
en planche, cour; le tout formant un ensem-
ble d'une contenance de quinze ares cin-
quante centiares, joint au nord le che-
min commun, au sud M. Luzé. à l'est le 
terrain servant de dépôt pour les fumiers de 
l'Ecole de cavalerie, à l'ouest l'immeuble 
ci-après désigné. 

Le grand corps de bâtiments est loué 
partie à Couiné, cavalier de manège, partie à 
Caillé, même profession, partie à Carnier, 
blanchisseur, partie à Guérin, blanchisseur; 
pour le haut, partie à Bouet, cavalier de 
manège, à partieGruot, cavalier de manège, 
partie à Girard, charpentier, partie à la 
veuve Rambert, marchande de fruits. 

L'autre corps de bâtiment, derrière, se-
rait exploité, la plus grande partie par 
Yvon, partie saisie, et l'autre partie par 
Zanelti lluperray. 

Revenu annuel approximatif, 1,700 fr. 

Mise à prix, huit mille francs, ci. . 8,000 

Quatrième Lot 
Un terrain actuellement en vigne, conte-

nant quatorze ares quatre-vingt-dix centia-
res, joignant au nord le chemin commun, 
au sud M. Luzé, à l'est l'immeuble compris 
sons le troisième lot, et à l'ouest l'immeu-
ble ci-après désigné. 

Cet immeuble est exploité par le sieur 
Y7von, partie saisie. 

Mise à prix, mille francs, ci.. . . 1,000 

Cinquième Lot 
Un terrain actuellement en vigne, conte-

nant treize ares soixante-cinq centiares, 
joignant au nord le chemin commun, au sud 
M. Luzé, à l'est l'immeuble compris sous le 
quatrième lot et à l'ouest M. Loiseau. 

Cet immeuble est exploité par Yvon, 
partie saisie. 

Mise à prix, mille francs, ci. . . . 1,000 

Quartier des Ponts 
Sixième Lot 

Une maison, dite maison de la Reine-de-
Sicile, située à Saumur, rue de la Visita-
talion el rue du Roi-René, joignant au nord 
M. I.épine, au sud la rue du Iloi-René, à 
l'est la rue de la Visitation, à l'ouest M. 
Ferbu. 

Cet immeuble est loué partie à M. I.a-
freté, charron-forgeron, partie à Madame 
Poirier, journalière, et partie à Madame 
veuve Maniait. 

lievenu annuel, 050 fr. 
Mise à prix, trois mille francs, ci 3,0C0 

Commune de Dislré {\luine-et-
Loire). 

Septième Lot. 
Une pièce de terre en vigne, si!née à 

Champ-Moreau, contenant environ vingt-
neuf ares soixante-dix-sepl centiares, joi-
gnant au nord M. Albert, au sud el à l'est 
le clos du parc de la Mouillière, chemin 
entre, et à l'ouest la pièce ci-après désignée. 

Mise à prix, cent francs, ci 100 

Huitième Lot. 
Une pièce de terre en vigne, dans l'angle 

de laquelle se trouve une petite grotte, con-
tenant environ vingt-neuf ares soixante-dix 
centiares, joignant au nord M/Meuray, au 
sud M. Freraon et autres, à l'est la pièce 
ci-dessus désignée, et à l'ouest celle ci-
après désignée, MM. Sèrreau et autres et 
encore la pièce ci-après désignée. 

Mise à prix, cent francs, ci 100 

Neuvième Lot 
Cinq rangs de vigne, situés au même 

lien, contenant environ dix ares vingt-qua-
tre centiares, joignant au nord M. Serreau, 
au sud rironneau, à l'est la pièce désignée 
sous le huitième lot, et à l'ouest l'ancienne 
route de Saumur à Mnnlreuil. 

Mise à prix, vingt-cinq francs, ci... 25 
Dixième Lot. 

Une pièce de terre, plantée en vigne, 

contenant environ quarante - el - un ares 
douze centiares, joignant au nord la pièce 
ci-après désignée sous le onzième lot et 
Foucaud el Girard, au sud Lesèvre elTeillé, 
et à l'est la pièce désignée sous le huitième 
loi, et à l'ouest l'ancienne route de Saumur 
à Mnnlreuil. 

Mise à prix, cenl francs, ci 100 

Onzième Lot. 
Un pièce de terre plantée en vigne, con-

tenant environ quarante-sept ares vingt-
quatre centiares, joignant au nord Gourtel 
et Manceau, au sud la pièce désignée sous 
le dixième lot, à l'est des bois à plusieurs 
et à l'ouest l'ancienne route de Monlreuil 
à Saumur 

Mise à prix, cent francs, ci 100 

Douzième Lot. 
Une pièce de lerre plantée en vigne, con-

tenant environ vingt-trois ares douze cen-
tiares, joignant au nord le chemin du 
Champ-Moreau, au sud des bois de plu-
sieurs el la pièce désignée sous le onzième 
lot, à l'est Talvard et à l'ouest Olivier. 

Mise à prix, cinquante francs, ci... 50 

Commune de Sainl-ltilaireSaint-
Tloren t {Main e-et - Loire) 

Treizième Lot. 
Une pièce de lerre eu vigne, située au 

lieu dil la Uulle-de-Terreforl, contenant 
un hectare trente-sept ares cinquante cen-
tiares, joignant au nord M. Yvon, partie 
saisie, an sud la roule du l'ont-l'ouchard A 
Terrefort, à l'est M. Rivaud el à l'ouesl M. 
Kabln. 

Mise à prix, mille francs, ci.... 1,000 

Quatorzième Lot. 
Une pièce de terre en vigne, située au 

même lieu de la Hulle-de-'lerrefort, conle-
n'anl quatre-vingt-deux ares cinquante cen-
tiares, joignant au nord le chemin du Itois-
Brard au Petit-Souper, au sud le sieur 
Yvon, partie saisie, à l'esl M. Rivaud el à 
l'ouest M. babin. 

Mise à prix, cinq cents francs, ci. . 500 
Ces immeubles sont exploités par le sieur 

Yvon, partie saisie. 

Total des mises à prix : 
vingt-quatre mille quatre 
cent soixante-quinze francs, 
ci 24,475 

NOTA. — Il est ici déclaré, conformément 
à l'article 000 du Code de procédure civile, 
modifié par la loi du vingt et un mai mil 
huit cent cinquante-huit, que lois ceux du 
chef desquels il pourrait être pris inscrip-
tion pour raison d'hypothèques légales, de-
vront requérir celle inscription avant la 
transcription du jugement d'adjudication, et 
que faute de ce l'aire, les immeubles ci-dessus 
rentreront aux mains du l'adjudicataire, 
francs et quittes de toutes charges de celle 
nature. 

S'adresser, pour tous rensei-
gnements : 

1° A Ûe ANDRÉ POPIIN, avoué, 
demeurant à Saumur, 8, rue Cen-
drière, poursuivant la vente el ré-
dacteur, du cahier dos Chargés ; 

2° Au Greffé du Tribunal i? vil 
de Saumur, où esl dépp<é le it 
cahier. 

Dressé par l'avoué poursuivant soussi-
gné. 

Saumur, le vingt-neuf octobre mil huit 
cent qualre-vingl quatorze. 

AptiRÉ PO PIN. 
Enregistré à Saumur , le octobre 

mil huit cent quatre-vingt-quatorze, folio , 
case . lieçu un franc quatre-vingt-huit 
centimes, décimes compris. 

Signé : DAUPHIN. 

Etude de M6 LELliVRE, notaire 
à Saumur. 

Maison d'Habitation 
Si.-e à Saumur, o, rue des B.isses-

Perriprès, 

Avec trois Gaves en roc. 
S'adres er audit jtfî LELIÈVBE, 

notaire. 

A V i- M ) \\ K 
lu bon Nl.u;iO\ d'occasion 

S'adresser à M. LEROUX, rue de 
Bordeaux, 13. 

BIREAII Bj fimm 
Mms SECHET 

FRU.TIliHE 
Rue Saint-Jean, 39, f aumur, 

Se charge de placer domesli<|ties, 
cuisinières, femmes île chambre, 
valets de chambre, cochers,: te. 

BP LOUISE, DE PARIS 
La plus célèbre et la plus recher-

chée des SOMNAMBULES et CAR-
TOMANCIENNES de France, diplô-
mée, a l'honneur d'informer le public, 
qu'elle a ouvert un Cabinet de Soin 
nambulisme , de Cartomancie , el 
qu'elle a pris sa résidence définitive à 
TOURS, 18, rue de Courset. 

Recherches de parents, procès, 
mariages , affections , maladies , 
affairés, époques exactes des événe-
ments. 

Consultations tous le<jours : malin, 
de 10 heuresà 11 heures; soir, de 
3 heures à 0 heures 

Consultations par correspondance 
con re mandat de 10 fr. 

18, rue de Course/, 
TOURS. 

1VL L. NEPVEtJ; de retour 
en iM'ance après 23 ans de séjour 
aux îles Britanniques, se Lient à la 
disposition des personnes ilesiraut 
commencer ou c mlinuer l'étude 
do la langue anglaise, soit p(Ur | 
commerce, son p,.>ur les examens 
— Traduction de documents et 
lettres de commerce. — i>onl_ 
Fôuchard, Saumur. 

Placement de domestiques 
des deux sexes 

YKAIN CE\Si DE MAISON 

Mme ANNA 
Rue du l'uiLs-Tribouiliei 5 

SAUMUR 

COFMIKS-POItiS 
Garantis tout en ACIER 

Incombuslilili'S et Incrochetables 

Construction Supérieure 
BREVETÉE S. G. D. G. 

Nouveau système de serrure cl 
combinaison. 

Pri depu s 35 f. jusqu'à 2,500 f. 

Dépôt chez M. RAISIN, 
Entrepreneur de Serrurerie 

SAUMUR 

3$, rue d'Orléans, i, rue Reaurepairc, SAUMUR 

Spécialité de Boîtes pr Baptêmes 
Boîtes marraines satins et peluches 

Boiles avec noms el initiales sur commandes en pré-
venant 2 jours à l'avance 

Dragées fines pur sucre, le 1 /2 kil. 1 fr. 20 

Demandez le Catalogue cl l'Album de la collection des Boîtes 
avec initiales. 

SUCIIE CRISTALLISÉ 
Pour Vendanges 

A. COURTET 
ZFLTTIE DAILLÉ, J± S^TLJjVEXJPL 

33, RUE D'ORLÉANS, au coin de la RUE DACIER 

IMBËRT Fils 
Chocolats à prix réduits 

Menier, 1/2 kil. 1 60 
Planteur, — 1 60 
Potin n" 3, — 1 60 
O Coloniale, — 2 20 
De santé, 

Thé Cie Coloniale, la bille 2 80 

— Le Délicieux, — 1 35 

— Mélange d'Amateurs, 50et 90 

Biscuits recommandes 
Monlbozoo, la boîte » 65 

1 20 II Madeleines-Champagne, i'J. I 30 

Saumur, imprimerie Paul Godet. 

P. A N D RI E U X, 28 et 30, Rue S-Jean, Saumur. 
Maison de confiance la plus importante de la région vendant à droits réduits. — Entrepôt direct 

Produits Alimentaires Félix POTIN. 
A THDHIiT 4 \1T lj l M;,'son ANDRIEUX, connue pour vendre Bon Marché, s'occupe exclusivement de la Venle directe aux consommateurs de tous les Produits ,4limentaireS, 
/\ V I U 1ITJ T U 11 I A i\ I • <i des conditions de prix souvent inférieures à celles usitées dans le gros ou dans n'importe quelle maison similaire — La Maison ANDRIEUX envoie à 
l'ouverture de chaque Saison ses Catalogues dans tonte la ville et toute la région, donnant les prix les plus réduits, suivant le cours de tous les produits. 

Les aeliat* de Vin* tells par la Maison n la dernière récolte lui permettent encore et pour longteiupa de vendre le Vin des coteaux de Saumur 
ROUGE, 35 c. le litre. — BLANC, 40 c — 26 pour 25. - Livraison à Domicile. 

Yu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 

Hêtel-de-Ville de Saumur iS9i LE MAIRE, 

Certifié par l'imprimeur soussigné 

-


